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flVfS PIVER3 
HARMACIE 

A CEDSR 5.000 FRANCS, materiel, boisaries. 
comptoir, marcharidises, pour cause fermefeure 
officine. Coswianidrait A pharmacaein des Regions 
liberees. Pavahle a 1'enilevemeait. • S'adresser 
Paul P1CHON, a BL.ENDECQUES (Pes-de-Oatais). 

• •        •     • •     <i»  - 

Fonderte de Cuitfre 
La Fonderie de Cuivre das Mouleurs Reunis, 

10, rue Ampere, a SIN-LE-NOBLE, of ire ses ser- 
vices aux industrrels de la region pour loutes 
pieces en bronze, aluciiinAum, laiton, son ins- 
tallation modeme-styie lui panmet la livraison 
dams un delai de cinq a six jours de toutes 
pieces ne  depessant pas  200 kilos. 
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LILLE 

VOIES URINAIRES 
SYPHILIS traiteeet m*rie par eos e'Sl* 

ANALYSE DU SANG 
Guerison assnree c-t rapiilfl de la 

Blennorragie par ELECTROLTSI 
et precede* fcientinqaca nonYi-anx 

SO .r. deB^thunc, lous!»S}Ourada lOh.i 0 h. 
Xostitut ZSlertio-Serotheraptque 

Corderie Aniehoise 

40, rue Due ret, ANICHE (Nord) 
Speciality de Ficelle d Guinder 

Cordes & Palarts,   Cordes a Puits 
MEunille  Ghoudronnee 

Traits    pour    Ecliafau.ciage» 
PttlX   AVAMTASEUX   •  LIVMAISON    IMMEDIATE 

MALADIES SECRETES-SYPHILIS 
VOIES   URINAIRES 

locteur CAVRO, Boul. de la Liberty 115^, LILLE 
De 8 heures du  matin a  7 beures du soir. 

DRAPEAU BELGE 
Compi^t international 105F . 

SO    NUANCES 

99,   rue  Gambetta9 LILLE 

ACHET1Z UNE BICYGLETTE 
«Le Bien-Etre » paiera les deux tiers de la fac- 
ture, vous le rembourserez par acomptes eche- 
lonpes a la quinzaine ou a la semaine, entre 
les mains des Receveurs ou par la poste. • 
S'adresser 2 bis, rue Arnouid-de-Vuez, LILLE 
(face la Prefecture! 6705. 
 ••+•>•.  

Neufs et   d'occasion 
PIANOS  AUTOMATIQUES 

PHONOGRAPHES    ET    DLSQUES 
VIOLONS,  MANDOLINES,  AOiORDEONS 

Accords • Location • Echanges 
Reparations   de   tons   les   instruments. 

Maison    JACQUART,    MONTREUU.    (succursale 
a  CALONNE-RICOUABT 

Society " Doomages de Guerre" 
3, rue Brulr-Mai&on, a Lille 

Constitution des DOSSIERS DEFINITIFS pour 
Commissions cantonales. 

Pas d'honoraires propartionnels. Cotisation 
fixe de 2 francs ^iniirmm et 50 francs maximum. 

OttCOUVERTE   SENSATIONNELLE 
••    L.-A.    PABRIOINB    Z=Z 

Destruction immediate des POUX de !a tete, 
)a nettoie, embellie la chevelure. • Attention 1 
Tette merveilleuse decouverte est la propriete 
exclusive de la Grande Herboristerie Veuve H. 
Couvreur. • Envoi par poste en timbres ou 
roandat de 1,50 adtresse Herbortsterie Veuve H. 
COUVREUR/,   15,  rue de Laimoy,   ROUBA1X. 

LILLE 
2 bis.  RUE  ARNOULD-DE-VUEZ 

(La rue Arnotild-de-Vuez se trouve' au 137 du 
boulevard de la Liberle,  face  la  Prefecture.) 

•^TELEPHONE  7.98 • 
LILLE 

Paiera pour vous. Gomptant 
LES   AGHATS 

Que vous ferez dans les IViagasins 
REMBOURSEMENT  PAR ACOMPTES   JtCHEJLONNltS, 

au Mois, a la Quinzaine et meme a la Semaine, 
entre   les   mains   des  Receveurs.   par   la Poste   ou   la   Banque 

ON     TRAITE   PAR   CORRESPONDAIMCE 
ITOUS   LES   COMMERQANTS   PEUVENT   ACCEPTER  LES RONS DU  a BIEN-ETRE» 

pyCDSrKS!!! Ouvrez ML 
^^    N'achetez rien sans consultez les 

Etablissements HOUSSOULLIEZ 
13 et 13bB, Rue du Havre, a CALAIS 

zz===zz=  car  VOUS  EN  SEREZ  EPATE 

LE PLUS mm® CH0IX DE LA REGION 
         '     '" • «.. 

Maison de confiance ne vendant que des articles s6rieux et recommande's, 
30 pour cent meilleur march6. 

Les magasins sont ouverts dimanches et fites jusque 3 heures. 

JOINDRE  TIMBRE A  25  CENTIMES  POU R RECEVOIR   CIRCULAIRE   BIEN   DETAILLEE. 

vmmKmmmmmmmmmammmmmB^mmmmEBmmmmwBamwBmmmmm^ 

SUFFIT POUR GUERIR 
AVEC UN TRA1TEMENT 

EXCLUSIVEMENT VEGETA1, 
Toutes les maladies de Peau et vices du sang itztu - mints tunn 

UN MOIS 
Graves et Anciens  reputes incurable* 

SOULAGEMENT ISIMEDIAT 
des la premiere application dans tous lea eas suivants 

Lu( 
Urtica; 

Abees,  Engelures,   Maladies  du  culr  chevelu,   PeUde  et 
toutes affections de Peau dues A l'Acrete du Sang. 

Eavoi franco de I'Onguent et de la Method* contre mandat d* 5 fr. SO OS contM reraboursement de 5-99. 
Laboratoire Botaoiqns   de VAbbt PANET, -g, me Nationals. BLENDECQUKS (Pasde^alais). 

i premiere application dans tous les eas sulvauts: 
IOUS,   Ooutes   de   lalt,   Psoriasis,   Dartres,   Sycosis, 
alre,   Zona,   Hales,  Erosions,  Acne,   Prurlgo,   Flales 
entcs,  Brulures,  Herpes, Clous, Fnroncles, Anthrax, 

VOIES URINAIRES BtoB5?S3S\SJ^KtSS^T 
MALADIES DE LA PEAU : Dartres,   Eczemas,   Demangeaisons,   Psoriasis,   Gale 

ULCERES   - Varices - Phlebites - Hemorroides 
MALADIES DES FEM.*iES Pertes, Ovarites, Tumours, Fibrome 

Cure speciale  Q I /   Vaccins        inn   Musculaires     CAC 
et rapide   O |*+    uouveaux   IUZ      Intraveineux DUD 

A la CUNIQUE FAID, 37, cue Faidherbe, LILLE Oocteurs specialistes de Paris 
Inata.llELt.iori   electrique   <3B   tri3r-ixs.ici-u.o   uniqua    --   Prix   moderea 
CONSULTATIONS:   Mercredi,   de  8 h.   h midi, et de 2 h. a 7 b. du soir.  • Samedi. de 

8 h. a midi, et de 2 h. ft 7 h. du soir. • Dimanche de 8 h. a midi. 

SYPHILIS 

•a S9 

A LA BONNE FOI 
147, rue Leon Gamhetta 

T    T T    X    T^ 

1 POUR LES FETES 
Mesdames habiltez vous 6l4gamment et a bon 

march&, toujours les dernieres nouveaut6s en 
Costumes Tailleur, Robes Lainage, Soie et Voile, 
Costumes de Fillettes. 

W TOILETTE COMPLETE DE MARINES B> 

P0MMADE ULTIMA 
BOUTONS,    ECZEMAS,    DARTRES,    ULCERES, DEMANGEAISONS.  • Guerison rapide  par  la POMMADE ULTIMA. 
Le poi : 5 fr. (iinpotcompris). Frajaco cootx© ruandat : 5 lr. 50. •• Pharmacie BURY, 47, rue Saint-Sauvaur, LILLE. 

Migraines 
Nevralgies 

MALAISES 
de la femme 

Baauooup de femmes, des le lever, sortf, prises 
de vomiaseman'ts, leur tete es.'. lourde, teneuaiee 
par la   migraine.   Pour   oes   niouhoureiuses,  plus 
de  joies  dans   i existence   :  eiies   sont   trisies, 
alDettuas  et  sou vent   prises   de   faiWesses,   de 
vertiges;   eiles    souffrent   encore   de   rnaux   de 
reins,  de   doosleurs  so>urdes   dans" l'oine;  leurs 
jambes   sornt   loiK'des    et   siUonnees   d'^paisses 
varioes.  Certaines onit de l*eczema. de 1'acne on i 
des hemorroides ou des pLaies variqueuses aussi ! 
peai'ibles   que   tenaces.    Leur   sang  est   trouble, i 
vfcie  par toutes  les  impuretes.  II est temps  de , 
reagir.  car   toikle   complicetion   prend   alors  un : 
oanacteire de gravite.  La feinine mainitenant a a ! 
sa disposition le resmede ideai poojir  la seconder 
dans  sa resistance   contre  la  mauadie,   e'est   le 
Depuratif Richelet.  Deja des lettres des malades 
reoonnffliisstiinites,    no«us   faisanl    part    de   oures 
mervieiilileuses,   arrivent   de   tous   cOtes   et   par j 
milliers.    Nous    somaiies    beureux    de    publier ! 
calile-oi: 

« Je viens vous remeixaer de votre axoeUervt 
K traiteinieint qua m'a fait beaucoup de bien. Je ne 
« vous surprendinai pas en vous disamt qu'on i 
" a 6t6 tres etoaiine, a Sennecey-le-Grand, de me 
« voir rervenue a la se«'e. car, avant de suavre 
« voLre oure, je lie me tenais pas debout. Je souf- 
<i frais tellemeriit que j'6tais obligee de me faire 
«4)iquer a- la mcrghine et, aujourd'hui, je 
K marche, je niange ; en uri mot, je suis ressius- 
« cilee a la vie grace a votre remede que je ne 
« cesserai de reoommander a tous ceux qui 
« souttrenit corame moi. Groyez a toule ma- 
tt reconnaissance. 

« Mme FAILLET, 
• a Sennecey4e-G«-and (Sa6n«j-eKLolre).   » 

Ce que le Dipuratif Richelet a fait pour d'au- 
tres, fl le fera pour vous. Rapidement, tous les 
peliis malaises di spare!sseiU. la ciroiilataon se 
fai* plus active, les regies se .reguilarisent. les 
varices sont moins apporentes et les plaies 
s'eflacent sans taisseir la moindre trace. Le 
Uepuratif Richelet est encore l'antl-arthriJtique 
par exceMenoe; que ce soU pour combaitre une 
maladie de la peau, uiw erise de rhumaitismes., 
un acces de goubte, de 1'einphyseme, un 6*at 
art^rio-sQlereiux ou congestif, janiais nous n'a- 
voos constate d'insuoces. 

Le flacop : 8 fr. 50 dans toutes les bonnes 
pharmacies. A defeat et pour tous reinseign'v 
iTients sur le traHememt. ecrire & L. RICHELET, 
de Sedan, 6, rue de BelJort,  Bayomne (B.-P.). 

NOUS ACHETONS H'IMPORTE QUO! 
N'IMPORTE quel Mohilier; N'IMPORTE quelle 
Marchandise: N'IMPORTE quelle MACHINE; 
N'IMPORTE quelle Cuisinterc : N'IMPORTE quel 
Etat. Ecrivez Elnhlissements E. SIX, 52, rue de 
la Monnaie, LILLE. 

YNALINE 
HYeiXNEnHTUKoEuFEMHE 

VOICI 
U SECRET 

M MASANTt 

La holte de 20 Paquets : 5 fr. 50 (impfit compris) 
LABORATOIRE FRANQAIS OES PROOUITS HY6IENIQUES " RETJO " 

5a,   Bue d'Angouleme,  PARIS   (XI«  Ax») 
HIT D-A-ITS TOXTTJaDS   FHAR,l£A,OlB)S 

Dipflt >ord et Pas-as-Qalais: Pharmacig P. gAHEZ. 18, me 8t-SMYtar, LILLE I 

9    LilVRABLES 
OH3   SUITB1    9 

VEL 
neufs,  garantis,   Modeles   1920 

Agsni aaneral des plus Grandes Marques 
(    Kon,  Alcyoa,  Cotter."'^wi,   Auto-Moto, filuto, 

L. Clement,  Al^luias SL-Etienue.  etc. 
Ael^at-Echaqge • 10.000 Pesos, Chamsrss. Accessoires 

T«^n VGO Machines, il Ooudre 
Cros-Daiall  •   Prix   «p«olaux   pour   Marohanda 

MEILLEUR MARCHE QL'E PARTOUT AILLEURS 

•ifl Camille COPPENOLl E 
il3 rue Metre,""»"-*""'• ail*,",w"M 

/        (On accepte les Bons de la Defense). 

Xx gwarrt 5 "Emfle OBST 

LA    PLUS    GRANDE    MALADIE    DU    SIECLE 

Lfl   eOMSTfPflTlOM 
ferait beaucoup moina de viclixnea ai aes causes, a« dangers, ses oomplicaxions, tea 
repercu/ssiaos etaient mieux  connuoa, et surtout mieux combattues. 

Lea causes de la Constipation sout multiples : la vie sedentaiie des employes de 
bureau, de tous ceux qui travaillent assis, de tous ctsux ou celles (jui ne prennent 
pas aaaez d'exerciise ; l'alimentation trap substancielle, l'abue de la viande ; les 
troubles digestifs, les maladies du Foie qui engendrent la constipation quand dies 
n'en sont pas la consequence ; la Chlorose, 1'Atonie intestinale et eniiu certadnes 
predispositions   hereditaires.       • 

A ces causes, auxquelies U est sou vent impossible de se soustraire, que devons- 
nous opposer ? 

LE MEILLEUR, LE PLU8SUR, LE PLUS EFFICACE OES LAXATIF3 

LES PILULES DUPUIS 
quh    QUOTiOiENNEMEMT, 

sans deranger lest habitudes, asauxeroni 1'evacuation normale dee deoheti. 
Faute d'obtenir chaque jour cette liberation intestinale, les constipea s'expo- 

sent a des complications redoutables, sans prejudice des incenvenienu qu'ils doi- 
vent journellement supporter. Tel souffre de maux de tetc, de migraines, de ne- 
vralgies, de vertiges,_de congestion et 1'apoplexie le menace ; tei au.ti-e digere mal,, 
eprouve, apres les repas, des envies de dormir, de la lourdeur, des renvois, des 
aigrerurs, des coliques, de la sensibilite du venire : l'appendicite le guette ^ cette 
jeune fille est mal reglee, souffre atrocement au mement des epoques ; elle ne 
digere pas, se traine, lauguissante, minee pa* la chlorose parce que sa constipation 
met obstacle a une bonne assimilation des sues nutriiifs ; cette femme est d'une 
excessive nervosile : elle se plaint de la tete, des reins, de l'estomac, son teint est 
jaune, son foie fonctionne mal parce que les dechets inUestinaux et les toxines 
qu'ils engendrent exacerbent son systeme nexveux. Enfinl les maladies de la peau 
(dartres, eczema, acne, herpes, rtc...), la plupart des affections du foie, des reins, 

; les manaiestations de l'arthritisme (poutte, rhnmatismes, etc..) o«u ses compli- 
cations n'ont souvent d'autre point de depart qu'uue constipation negligee ou 
in a! soignee. 

Dans   ses   consequences    comme    dans   ses    causes 

Lfl   eOMSTIPflTlOM 
est    aussi    dnergiquement    combottue 

que    radicalement    supprim£e 
PAIR.    L3S 

2.000 m PILULES    DUPUIS 
laxatives, anliglaiseuses, a.ntibilieuses, dSpucalivcs, 

q-ui assuueni ton j ours la selle quoiidiennc indispensable, 

GONSTIP£lS !    Si vous avez tout essav^ sans r^sultat, 
Essayez encore les PILULKS DUPlJlS 

Elles re*ussissent la ou tout a ^chou^» 

BIEN'  EXIGER 
dans    toutes   les    Pharmacies 

Les Vraies PILULES DUPUIS 
en boites de Z fr. (inipflt en sus) 

Chaque bolte porte une etoile rouge (marque deposee),' sur le couvercle et les 
mots « DUPUIS-LILLE » imprimes en noir sur chaque pilule de couieur rouge. 
Dep6fgeneral : Pharmacie Bailloeuil, 103, rue.Leon-Gambetta, Lille. 

imprim^rie 4a Reveii du JNard 
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.  GBANO   K09IAS   DBAMATIQUE   

par  ELYMONTCLERC 
•*»*' 

Voila deux types qui se dechirec* a moot... 
Bel!angec cxevera de male rage \. pour cc qui 
est d'eiifc je la vois dens, de sales draps. II y a 
des- moments qii'ellcdetfste ^on   bonhomme. 
 Et pourtan! elle a tue a cause de lui, mur- 

mun Nina peiv.Mvt. 
Comme e'est cuaicux le vie et les sentiments I 

Ce orime di-vail les unir davantage, il les eloi- 
g-ae Ju c6ntraiire. 
• Oh I Oh! ma fi'.ie, ia frequent at ion de ces 

xneesieurs tt renJ bigrement dislingueel Tu 
paries  pareil  qu'iui   kivre   maintenant... 

Mince d^ <~bit> S T'e* des aire de princesae tout 
k  fait  rcusstsl 
• Pourquoi te pa yea de ma tete, Victor ? 

fc'est pas gen til. 
• Je t'aseuire, je «**»« trfes heureux, j'ai idee 

que tu deviendras une grande dame quelquc 
matin... "•* 

-^ Totijours   I 'histoire   Arenberg ? 
   Plus que janiais.  Fais-j   attention, tu t*en 

•percevras... II te *yeu*e tout le temps et i! 
soupire 4  faine tourner  ua mouliai. 

Mais e'est an type epatent m'sieu Areinberg, 
il a des prineipes et te demandera ta main 
droite    tu  peux   en  etre  certoine... 

La jolie rouese haussa les epatiles ; ce fut s 
aw tour de soupi»er. ^_. , 

r_ promefcs-moi de me pren3re »mmc te- 
ytein   insi*** Victor, tu me doia 'ien c«. 

• Oh! fit-elle, prete a pleurer, tais-toi, taie- 
toi,   sale   bete 1 

Tu m?agaj&es a me monler toujours te me- 
me bateau I   . 
• Aveo 04 quo 1'Russe a'eei pas chipe pour 

toi 
• S'il l'esf, sols t-anqulL'e, il'tiendre ca s«u 

chaud et ne me le dira jamaia. 
• Qu'est-ce qu« t'en sais ? 
• J'en sax;  qu'jl  connait  mes  ideee  sut  

1'amour et le  mariage.  Je  veuac  rested  comme 
je suis. 

Et purs, finis de m'embeter, ou bien je te 
taqumerai a man tour sur la fameuse patiron- 
ne. On n'esi pas nee d'hier, tu peases bien, et 
si elle ne peut plus voir Bellanger meTne en 
peinture, j'ai idee que e'est parce qu'eLle trouve 
trop de  piaisir a  ce reluquer. 

Victor   sourii   et   tortilla   sa   moustache. 
• Qu'elle me reluquie, j'l'en empeche pas. 
Quant a me faire sortdr de son caractere, ah? 

ma goose, ca seiia comme des daLtesI 
• Savoir, elle est gironde et doit s'enteoodrs 

a   aguicher les  homines. 
• Pas moi en lous cas, j'ai les pieds nickeles. 

Penses-tu, une. :anaille qu'a froidemenl estour- 
bi  son  brave horn me  de  marl' 

J'aime les femmes douces et bonnes ; c* e'est 
pas ume remme/e'est un serpent1 

• N'empeche qu'elle en tient pou. ta bobi- 
ne, aus-si  vrai que j'm'appeUe Nina  Saleil. 
• Y « rien d* fs*t, tna cocoite. je lui rests- 

teraii   prononca   majestueusement  k  V»uU>ur. . 
• Ca !a moniera encore plu*, tu verras On 

se bute quand les 5hoses ne marchont pas a vo- 
tre id^-e : eLle fern des be rises, elle « s'oetinera » 
• Moi je « m'ostinera » davamtage, on joue- 

ra a celui qu'f-st le plus entete, et e'est eLle qui 
mordra   }a pous.iie«: 

Les grands yeux i*foirs de Niaii envelopp^rent 
Victor d'un  regard  tendre. craantiif at perplexe. 
• T'en es bien sui. di*? Elle est rueee, elle 

est   fine, elle saura   y   faire. 
Une femme pareille, «i'esl roue pire  qu'une J 

potenee, e4 lorsqu'il s'agit de leur amour-pro- 
pre, lea hommes sont si betes, ils se croiraient 
deshonores de  passer pour  un  Joseph. 
• As pas peur, la gosse, Jju moims de celle- 

2a. Elle me degoilte, j't'assure, oui, a me don- 
nei   mal au cosur. > 

J'serai pire que Joseph, j'eexai aussi saint 
Antoine.' 

Nini se resserena. devant d'aussi formellos de- 
clarations. 
 Alors,   dit-elle,   m'sieu   Hubert  aura   une 

vengeance plus complete eoncoxe qu'il tie desi- 
rait. Pour peu que la femme se mette a etre 
eerieueement pincee, elle souifrira et cc fera 
du vilain. 

D'abord, entee elle et Bellanger et ipuis ^oux 
elle tout   seule.   La passion   e'est  si  mauvaie! 
• On dirait que tu connads ce numero-la, 

Nini ; t'en paries avec uns conviction 1 
? Hochant la tete, elle fit, s'efforganit a dissi- 
muler son emoi : , 
• J'ai lu tant d'hietoires ia-dessnsl L'amour 

est cause de La plupart des drames, et e'est lui 
qui .engendre les pires betises, les plus grandes 
foliesl 

Pemses-tu que l'histoire d'amous de Is fem- 
me a  m'sieu  Hubert n'est pas quelque chose. 

La vois-tu, elle, a-mouireuse de toi a s'en fa ire 
petriT, et s'apercevant que tn to moques ? C'est- 
il pas du raff ine, du chouetto ^aciaa ? de ter- 
rible ? 
, On an rait voulu qu'on n'aurait pa trouver 
mieux. 
• Possible, mais on n'en est pas la, iu ssds. 
Sur   qu'elle   me  regarde   bien   et   qu'elle   se 

montre tout picin aimahle et geniille ; sett- 
lemeint  ca ne   vout rien dire. 
• Uommag'.-! J'suis pas mauvaiss, j'est pocoi- 

ve, malgre ca ce que j'aurais du plaisair * la 
voir caoTcment amochee, et qu'elle pay* tout 
Le desespoir qu'elle a cause  a son mari. 

Uia prete pom  un rendu, quoiil 
•. Nini,  Nini,  prends . g*jde,  on dwsit- que 

tu travailL&s a ton coinpte P Est-ce que m'sieu 
Jacobus  te  plairait des foie ? 

Malgre ses cheveux blancs, 21 ifait chic, 3 a 
1'air triste ; ca seduit les femmes senfimentales. 
• Comme si t 'etais pas sur que Nmi Soledl 

A horreur du sf-atimentl protesta la jolie rous- 
ae avec peut-elre un peu  trop de  vehemence. 

J'suis paredlle a tai, Totor, j'm'embarraese 
pas de ces series de colis ; G'est genant dans la 
vie et 9a fait mal. 

Qui dit axnourenx, devrait ajouter malheu- 
reux... 
• Bon, la voila poete, a present. Ca rimel 
•. Et toi tu n'es qu'un serin I Tu I'imagiBes 

eU>e un type dans le genre de C&npentier, un 
qu'on ne peart pas lomber... 

J'ai reniarque une chose, vois-tu, c'est qv.'il 
ne faut jamais.se vanter d'etre invulnerab&. 
• Invulne...   quoi ? 
• Invulnerable, gros maiin de, Is plume, 

parce que se vanter de ca c'est appeler ta gui- 
gne. • . 
• Penses-tu?  J'suis blinde-l 
• Savoirl  En  tous cas, te vo&a prdvenu. 

-OhI jt  n'ai pas peur pour la bonne amie de 
Bellangei ; faudrait que tu sois le derniet des 
derniers si tu te hahsais prendre apres lea cho* 
ses que nous lavops 

D'elle, je ne serai jamais jaiousL. 
fie mot ne fut pas plus tdt lanoi qua Kini se 

mordtt  la  laugue. 
• Hein ? Qu'est-ce qui se passer quoi qui 

t'a z'echappe ?  goudalla le Vautoiir.1 

lalouse ? Et nos conventions ?    » 
• Tu ne me compnends pas... essaya de reo- 

tifier la jolie rousse Bien sAr t'es ton malt/re. 
tout de meme on est copains d-puis si long- 
temps et on a Louffe ensemble tellemenl de 
vache enragee que... ce qui te touche me lou- 
che. 

Si je te Tavaia tomber dans to pannean de 
cette particuliere, j'en aurais la ja.unisse, i'te 
m^priserais... ~ • 

*• As-tu finii 

• Par exemple, asticote-la tant que tu vou- 
d-ras !  toi ne lui feras jamaia assez de mal.  - 

Le Vautour quit.ta ea chaise et vdda sa pipe 
sur le coin.de la table, dans le  ceindrier. 

S'approchant de Nini que son geste atvait 
brusquement interromptue, il lui mil lea main* 
aux ^paiuJes. Elle leva sur lui ses grands yeux 
tumbres oil l'angoisse veiLlait. 

- II vit fxemir sa ifevre et paJpitext con sera. 
Alois, froncant le souxcil. Victor articuila secbo- 
ment : 
• Halte la, Nini, me vas tas trop loon. 
Copains soil 1 et associes~et .tout.  Mais mel^- 

toi de tes affaires et laasse les miennes tranquil- 
l*s au sujet de... du  reste. C'est compris P 

Deux larmes deborderent des paupienes <a» 
cillantes  :  humble,  elle  nuirmura  : 
•T Pourquoi me parler si d;ui-ement ? On plai- 

santait...   S'il   n'y a  pliis moyen  de  blaguerl 
• Entre le ton et la chaintson,.je trouve uie 

sacree  difference. 
T'as change, la gosse, depu&s quelque temps; 

y a des fois ou je me demande il par hasard.... 
• Quoi ? 
~- Rien... des idees. 
Enfin, tu sais, une supposition que tv vou- 

d-rais tdter du conjungo avec bibi, j'aime au- 
tant t'avertir une fois de phis que ca seradt c:am- 
me des dalles. Et si je te previous gentiimont, 
c'est a cause de xnon amitie pour toi. 

Te goure pas, ma gosse ; t'es hath 1 j'ronds 
justice a tes quasites et tu vaux midle fois mieux 
dans ton petit doigt que 1'Vautour decs touts 
sa personne. 

Malgre ca, regarde aalleurt et laisse-le s'ar- 
ranger a son ' idee, avoir 1'existence qui hii 
plait. Marche a cdte de lui, n'essaye pas die le 
dominer ni de l'entraver ; sntrement tu le ren- 
drais teigne et t'en serais ic mauivaise mar- 
ch ande. 

L'orgueH bkaaae rendit a Nini asses de sou- 
rage poor vaincre la deUresse infinie de son 
camr. 

missante,   et -partit   a   Are   d'un lire  sec,  cia. 
giant. 
• Matin! mon cher, mes compliments sur 

ta modestie. Tu ne te gobes pas, non, c'est que 
j'tousse! Imagine pendant que tu y es que je 
meurs d'amour pour toi 1 

Va, dors tranquille, et surtout ne te tounmen- 
te pas. sur 1'etat de mon coeur. II est libie et 
hien calme, je t^assure ; celui qui le fera souf- 
frir n'est pas encore sevre. 

Amoureuse de !a bobime, joi? Flute alorsl 
on se connait trop, il n'y a pas dillusion et 
sans  illusion,   "amour ee'la   brise. 

Je n'auraic qu'un signe a faire pour avoir 
niieux que   toi,  sans   t'offenser. 

Cette replique morcuante vexa fort lu Vau- 
tour, car, quoi qu'il en dit, il ne h*i eQt pas 
tleplu de •©nir sous son Joug de male irreaiav 
tible la fille si jolie et sa capiteuse qui faisait 
tlvuas  la  rue ©e retourner  lous  les hommes. 

II est toujours flatleur d'inspiivt des pas- 
sions ,et l'altitude de Nini, ses insinuations U- 
mides au sujet de la vie calme et paisible qu'ils 
pourraienf m»n«*i ensemble, avaicnt eveilM tea 
soupcons de Victor. 

Quoique iermement decide a ne pas ta suU 
vre dans cette voie, il se trouvait flatte par la 
muelte admiration dc sa compagne et la su« 
periorite que cela lui dormatil sur elle. 

Decu et froijse par la vehemence de ses pro- 
testations, il n'en laiasa rien parattre touleioia 
et prit la  chose du bon  cdLe. 
• Je n'ai que ce que je merits, '.v. me 1*1 

masses,   c'est   bien   fait,  ca   m'apprendra. 
Merci de ia lecon, ma gosse ; les hommes 

sont si poires... 
• Pas poires, mais ils out noe tendance \>a» 

turelle a se crodno irre&istiblca ; je ne t'en veux, 
pas, tu sais. 
• Parbleul moi non plus. Iras-lu a VersailUji 

demain ? 
1•  Oui, ces messieurs  m'ont  demandes, 

U-«»t<vrs* 
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